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ALBUM
Jobson assure avoir vu, dans les endroits fré-
quentés par ces animaux,, une sorte ChabitationLES SINGES
composée de branches entrelacées, qui pouvaient
servir du. molus à les garantir 40 l'ardeur du so-

Le singe est un animal salis queue, dont la face leil. " Là singes de Guinée, dit Bosman, que l'on
eet aplatie dont les dents les mains, les doigts et appelle " sinitten " en flamand, sont de couleur
lés ongles ressemblent à ceux de l'homme, et qUli fauve, et deviennent extrêmement 'gràndf ; J'en
tomme lui,: marche debout sur ses deux pieds. ai vu, ajoute-t-il, un de mes propres yeux, qui
Ciette fflnltlon, &ée de la nature mémé de Paul- Ces singes ont une

ýV avà1t cinq pledls de haut...
>et de âois rappiurts avec ceux ý de l'homme, assez vilaine figure, aussi bien que ceux d'une

eîclutl comme l'on voit, tous IeÉ animaux qui ont seconde espùce, qui leur ressemblent.,en tout_ si
des, queteg, téùs ceux, qui -ont la faS releMe ou
1ý mus ongrëocour- ce n'est que. quatre de ceux-ci seraient à peine

mu long, tous ceux, qui oiit.)ej aussi gros qu'un de la premlèrL,,espèce... on peut
bds, crochus du pointus, tous ceux quJ magchént leur apprendre presque tout ce que l'on veut...
plus valontlers sur quatre que sur deux pleusý

ou$présentons Yorang-duin'ng au. le pongO et Voici eeque nous a,ýons trouvé de-pluË précis et

ýle joeko ensemble 1 parce - qu'il ý* Peut ne de plus certain ai sujet du grand orang-outang

fassent tque de= qu'une seule et -ménie espèce. u poitgo et comme la grandeur est le seul éa-

Ce sont de tous les singès ceux QuI-ré*embjent ràctére bien marqueý,par lequel Il diffèîe dit
jo« , je Persiste à croire qu'Ue, sont (Je. la 'Miýmele plus. à l'homme ý ceux qui, par coligéquent'. ýà

solat les plus dignes. d'âtre o>bserv(ýs. Uolls avons, espèce ý.,car Il y a ici neux choses possibles : la
ý,Ï première, que le, jocko soit une variété c onstante,vu le petit or#üg-,àbt".g,. àu lie Jaoko viYant, et

nous en ayolw Sne .ervé les 'dépouilles, mais nq-us c'eîjt,&-dire une race beaucoup plus petite que

ne pouvons pârIer du. pongo ou 'g'rand - (ýrîtug- , celle du PDn9oý 1 A la, véritô, 119 sont tous deux du

Outallg que d'après, les, relàtiomË dffl 'Voyageursý- rue ClIffiat, lis vivent de la uAme façon, et de-

Si elles étaiýùt f1dèIesý 1 g4uveÉt: tgles ,ýetgjMt. ilràlççt par conséquent se reiýsen:dbl& en - tout,
puiquýils subissent et reçoivent 4.ýement lespas, ý obsetrès, taulIves, éxàg&6m nous né.. doute - Pluant
llnême8 alb6ratious, les même«: Influences de laqu-il he.t»t.d.,ùue -à-utre epàS"que-le

-fflui parfaite et plim.:"Véltine terre et du ciel. Mais *'avoils-nous pas dans l'esý
JC)Ckc 'ente éàpýbcë détruisent ou. Confirment cette opinion,1),àce humaine un exemple de ývarletê semblable Précisesde l'ýhoinmOý quj,ùdu« Pa It, fondée.

pûngcj ilIt Battel, eot,, dans ioutès se8-ýw.o- -t, Jý ý oielardais, sousAe même climat,
ýLeý Le gibbon se, tIêùtý toujou rs, debout, lors 'même

Portions, ýL- l'homme, geuleinert Il Mt diffèrent entre Oux aiitýàm:par la taille, et beau-
tributs que le' qu'il que, "a bras

PI'tw grand, grand comme un 9.6àiit Il a ià pour leë.autr.ýes, at
%Upt.àùmf lopt%, 4ue son'. et 8eý j4Mýý'

comme l'homme, lee yeux deloil9fi Ch e-: 1ýûrq% l'avoms ý vu, .. ri-;a 1 nt ; Il n 'avait pas trowpieds
veux aux côtés ý de la tête, le 2,Vlsage 'nu et isans éta It jeuirê_ il iýteLtt en cal

Ië., de haluteur mais il
poil, ausmi bi-en que les oreilles et les malus
corpe léerement velii ; et il ne diffère dg Fliou- eneOrle, qeqfiIsýý tout 1 es
ee'& l'extérJeur que par les :ubes, parce 'qu'il es ý, ý

îêtat Ip'rÉ!wýU*I1 eýt anité, J;
n'a-que peu ou point 'de m'ollete ; cependante il LirO-parvlent au, moille à
ýî1areh;ý touJours d*bpüt ;r Il dort surýles arbres, et

-con«trnýt une hutte, un ftbi-1, lcontre le Soleil et
point de 

eugee,
il ,ht ýde1 et ne EaRUgý C'elst cette eàindeur 4ý0_ qui

il ne peut p«rler, quol(lu'il ait plus d'en-, w;nt a11ýiSJ t6ngs qUë le 'Corps et rýW Jgmbý* pXIS
JeýCJement que les. autrtAI- -suulma" * quand les ensemble, en LS011te que J' U[Mftl ét«lit"debýmtmür",

font dU 1ýDIs, ees Pongos flell- leds ue edrriôve, eüý ibailW toileh t
Ir e se_ chauffer e terre, et qu'il poinMarëherL 1

foùj àWoý6lr JýPh Ç' a fflez feu lený que son ÇPM8 »L' P,-_1ttheý ât,bols -JJIK" "AtL,ýde coJJâÉ4eJeý et
face 'un eerèlë de poil ý gXl», r de ýnaý%M -q»,eïïe,

ýUeIQdeiGts, dés ýUèefL les lie= émr- comme 9 éýaJt euvIýq4n&, 'd,üÏ
dre rond, fir

coupe 4pe, bAi6à, et ý>ýeb'Lsfýeut leÜn es ýYeULe, soll tt4ül»
tà, ee]a lê ' Ss fono6s, disée w »f bleu RA face

Peut est apiete, eý ïBeez 80tublàbtç
celle d.6 ",àïýrëà 1. , -ý,gfbboit ýàe Oi1mne,

no eýqOüO Iles eilt, lonnos'l, la àfte outaUg et ý le ýpJthý4UQýe e0gy, r qld,,, ïpe
ýJpIuîs 'de là h= la, ;à
_sfýrlo & eeJe bras ne, le ýeü4ùft Èft4lrtýê ý, ý,Qàý

to 11-6tat de la, uÊàuriOý, aussi
-,ýst aussi geaýd biýR'OtrRÜe; lès

ýë,lîWieýgý - ýýe A
It et-us pel cadre 2kssO1ý setýbIabIe ee i ýJX9,IëO du

Le magDt est de tous

tous 'Ceux, qiýl

ieî»Pýt"ÏË'4' de
da' üM
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X Quoiqu'it lit -ýïùt:, ýAe
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